
Payable'd'avance, par an.........83»
do quatre mois.. 1.00 
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ENT D’HEURE.
chaque session. Quant au troisiè- ! la navigation, des articles produits 
me, nous n’en savons rien, mais le et manufacturés en Canada expor- 
titre seul nous dit que M. Cameron tés de ce pays pendant les six mois 
semble veuloir se substituer au expirés le 31 décembre 1883. 
pouvernement. ------------- •—T--------

ECHOS OU PARLEIH NTLE CANADAa PASSAGERS J 
I_.es Jours Le ministre de la justicesoumis 

tous les documents relatifs à l’ar
rangement conclu avec la Colombie 
Britannique et que nos lecteurs 
connaissent déjà, par l’analyse que 
nous en avons faite, il y a quelque 
temps.

Le comité chargé de dresser les 
listes des comités permanents, 
été nommé aujourd’hui ; il se com 
pose de sir John A. Macdonald, de 
sir Leonard Tilley, de sir Charles 
Tapper et de sir Hector Langevin, 
et de MM. Biake, Mackenzie et Lau
rier.

Ottawa tl Hull, 21 Janvier 1884PULLMAN.
gare Bonaventure, de Mont- 

de fer Grand Tronc. Ver- 
s trains du chemin de fer 
. dont les lignes s'étendent 
maritimes, et aux vi les do 

3, Troy, Albany, et

NOS MINISTRES
COURRIER M. le commandant Fortin ne 

perd pas de vue tout ce qui se rat
tache aux intérêts de ses commet
tants et du pays eu général. Nous 
voyons qu’il demande copie de 
toute correspondance échangée 
entre le gouvernement de T-‘rre 
neuve et celui du Canada, et entre 
ce dernier et quelques marchands 
de ooissons ou autres, au sujet de 
l’inspection en Canada du hareng 
saumuré importé en Canada; aussi 
des états indiquant la quantité de 
hareng de Terreneuve importé dans 
les divers ports du Canada en 1883, 
et le nombre de barils et de demi- 
tiarils du dit poisson qui ont été 
sounrs à l’inspection officielle, 
ains: que le résultat de cette ins
pection.

Nous croyons utile, au début de 
la session, de donner les noms de 
nos hommes publics qui constituent 
le gouvernement. Ainsi, la pro
vince d'Ontario est leprésentée par 
sir John A. Macdonald, premier 
ministre ; sir Alexander Campbell, 
ministre de la justice; l'honorable 
M. Bowel 1, ministre des douanes; 
l’honorable M. Macpherson, minis
tre de l’intérieur; l’honorable M. 
Carling, ministre des postes; -’ho- 
no. able M. Smith, président du 
conseil.

La province de Québec est repré
sentée par sir Hector Langevin, mi
nistre des travaux publics; l’hono
rable M. Pope, ministre d’agricul
ture ; l’honorable M. Caron, minis 
tre de la milice et l’honorab’e M. 
Chapleau, secrétaire d’état.

La Nouvede-Ecosse est leprésen 
tée par sir Charles Tapper, minis
tre d-s chemins de fer et haut com
missaire du Canada à Londres et 
l’honorable M. McLellan. ministre 
des pêcheries.

Le Nouveau - Brunswick est re 
présenté par sir Leonard Tilley, 
ministre des finances, et l’honora- 
blo M.Cosiigan, ministre du revenu 
de l’intérieur.

Soit en tout quatorze ministres, 
dont six pour Ontario, quatre pour 
Québec, deux pour la Nouvelle 
Ec .sse et deux pour le Nouvnau- 
Brunswiek.

Il a été résolu que la Chambre 
des Communes se formerait au
jourd’hui en comité des subsides et 
des voies et moyens.

9, Nov. 1883, les trains cir-

a. Arr. ft Montréal.
a

ti. Arr. 5 Ottawa. 
12.20 p.m. 1884 JANVIER 1884Le lever ten u, samedi soir, dans 

la salle du Sénat, par Son Excel
lence le gouverneur-général et la 
marquise de Lansdowue, a été un 
des plus brillants et des plus 
breux qu’il y ait eu depuis long
temps à Ottawa.

passagers se rendent direo- 
s.ins changement de chars 
ndénend imment do tous les 
rand Tronc.
nt Ottawa à 8 heures da 

Coteau avec le

GRANDE

TENTEnom
Toronto et toutes les 

tires qui arr.ve ù Toronto 
, Le train partant d'Ot- 
e raccorde à la Statio 
ntréal avec l’express de 
ont Central arrivant à 
p.m., Burlington 12.10 
1.00 a.m., White River /

n., Concord 5.35 a.m., 1
i.m., jXashua 6.55 a.m., 
it Boston 8.30 a.m. 
orde à Nashua aye 
ster, Providence et 
Y. k N. E. R. R"s. 

t de Montréal à 8.45 du 
avec l'express de nuit 

it New-York vît Spring- 
on viâ Lowell il 7.00 p.m..
90 p.m. et New-York à 
t à Montréal à 8.25 du

M. Amyot, député de Bellechasse, 
devait interpeller aujourd’hui le 
gouvernement au sujet de certai
nes plaintes ou réclamations de 
MV1. Eugène Gosselin, Louis Cha
bot et Charles Chabot, de Saint 
Charles de Bellechasse, soumises 
aux arbitres du Canada.

ARGENT COMPTANT
Avant de prendre l’inventaire.

Sir Ltonard Tilley a annoncé 
qu’il déposerait aujourd'hui môme 
les comptes publics sur ie bureau 
de la chambre. L’opposition pourra 
donc les scruter tout à son aise 
avant de discuter la politique finan 
Ctère du gouvernement. Elle n’aura 
pas raison, en tous cas, de se plain
dre dis lenteurs du ministre des 
finances.

5 LIGflfS 1 BON MARCHÉ S
I ETOFFES A ROBES—70ÎÏ piècus d’élof- 

fes à robes, achetés en job Les 
meilleures que nous ayons jamais eues.

COUVERTES—311 paires pour être ven
dues pour moins du coùl de la ma* 
nnfaciure.

GILETS POUR DAME—160 gilets pour 
dame (un autre job), a moitié prix.

TOILE A NAPPES—41 pièces venani 
d’être reçues. La moins chère à 
Ottawa.

TAPIS—96 pièces qui doivent être vendues 
pendant le mois. Bon rnarohô.

:
! * • t Nous disions samedi que M.

M Gigault devait demanderai Blake avait tour à tour été véhé- 
jourd'hui copie de toute pétition mentj sarcastique, badin môme, 
adressée au ministre de l’Agricul
ture, demandant que l’on accorde 
des prix pour les meilleurs essais, 
traités et autres compositions litté
raires sur l’industrie agricole et les 
arts mécaniques, et que l’on fasse 
circuler chez les cultivateurs et ljé 
artisans les manuels et essais sur 
l’art agricole et ies arts mécaniques.

i Or, savez vous pourquoi il était si 
de si belle humeur? C’estg",PREtïîlERE CLASSE qu’après plusieurs années d’une 

prospérité dont tout ie parti rétro
grade était jaloux, le chef grit pou
vait enfin se rejouir publiquement 
de ce que la récolte avait en partie 
manqué, de ce qu’une banque avait 
failli, par suite de l’ineptie et de la 
malhonnêteté de ses directeurs, et

MEUFS EN ACIER

le Sud et.l’est changent do 
venture s vontréaloù leur
occuper.
ué pour n’importe quel on-

Le Pilot, journal irlanlais catho 
liquede Montréal, dit que sir John 
A. Macdonald a fait plus qu’aucun 
de ses prédécesseurs pour ses com
patriotes du Canada. Avant et de
puis la confédération, l’élément 
irlandais catholique a toujours été 
représenté dans le cabinet et traité 
par le parti conservateur avec plus 
de justice que par les réformistes.

sus extra et sans que

t autre renseignement pec- 
c bureaux du Grand Tronc 
fit des billets, rue Elgin. x A
arrivée des trains sont ;
cure du 75ème méridien J 

; de trois min

D. C. LINSLEY,

UXM, GRAHAM & Co.,
nutea avec No*. 152 et 15P,

RUE SPARKS.
M. Chariton est aussi entêté que 

M. Cameron, de Huron-swd, et 
nous revient avec son fameux bill 
touchant 1 • punition de l’adultère 
et autres crimes de mê ne nature 
I/an dernier, ce projet de loi fut 
soumis à un comité spécial qui, en 
supprimant les clauses que l’on 
disait être les plus dangereuses, 
l’avait rendu à peu près impossible. 
Mais le sénat ne voulut pas même 
l’adopter sous cette forme adoucie, 
et M. Charlton reparaît, cette année 
encore, arm? de son redoutable bill

surtout de ce que le nombre des 
faillites s’était accru, ce qui lui fai
sait présager avec bonheur le déclin 
graduel et la destruction finale de 
nos industries, de notre commerce. 
La ruine du pays ! Voilà l’idée qui 
enthousiasme M. Blake, puisqu’elle 
le fait rêver du pouvoir pour lequel 
il sacrifierait tout

Gérant.

! passagers. 
183.

Le Mail, parlant du discours de 
M. Belïeau, dit qu* le députe de 
Lévis a justement félicité M. le Dr 
Fortin des services qu’il a rendus 
en faisant connaître et apprécier la 
valeur immense de nos pêcberit s 
Notre confrère rappelle aussi en 
termes flatteurs ce qu’a fait M. L. 
Z Joncas lors de l’exposition des 
pêcheries tenue ..ernièrement à 
Londres.

â

PAS DE nUXBUti !SpS>.
b fer tli! Aord La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est iucont-stablement le 
meilleur rem-’-de connu pour empêcher la 
chuie des cheveux ou les faire repou&ser.

Le dernier témoigi.age, spontané comme 
tous ceux qui oui déjà été publié», vieut 
ii"ô re exié lié à MM. aviolelt-* et Nelso , 
I htini.aeiens .! M.rniré il, et agents en gros 
Je celte préparation. Il est de. M Girouaid, 
"X-.iéj>uté de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

Il est clair que sir Richard Cart 
wright n’entend [.as perdre e 
temps. Aussi, l'ordre du jour ne 
contient déjà pas moins de cinq 
avis de motions demandant:

Un état détaillé des recettes et 
des dépenses imputab’es au fond» 
consolidé, à partir du 1er juillet 
1882 jusqu’au 20 janvier 1883, et du 
1er juillet 1883 au 20 janvier 1884 :

Un état dressé, suivant la formule 
employée pour les relevés publiés 
dans la Gazette, des exportations e1 
importations, à partir du 1er juillet 
1882 jusqu’au 1er janvier 1883, et 
du lerjuilltt 1883 au 1er janvier 
1814, faisant la distinction entre les 
produits du Canada et ceux des au
tres pays

Un état indiquant le montant 
d’argent déposé, en date du 1er jan
vier 1884, en Canada ou ailleurs, 
ainsi que les noms des banques où 
ces dépôts ont été faits, et le mon
tant déposé dans chaque banque 
respectivement; aussi le montant 
portant intérêt et le taux de l’inté
rêt, s’il en est, alloué pour ces dé
pôts, dans chaque cas: —

Un état indiquant d'une manière 
approximative le nombre d’immi
grants qui sont supposés s’être élu 
blis dans la province de l’Ontario 
durant les années 1879, 1880, 1881, 
1882 et 1883.

Un état sommaire, semblable au 
No. 2 des tableaux du commerce et 
delà navigation, des articles im 
portés pour la consommation sujets 
à des droits et admis en franchise 
au Canada; le montant des dioits 
perçus et le tarif des droits prélevés 
sur les dits articles pendant les six 
mois expirés le 31 décembre 1883 : 
Aussi, un exposé, semblable au No. 
5 des tableaux du commerce et de

S.RT1R DE
Septembre 18«s:t,
u'eront comme su l :

ixte. Malle.

ROBES DE BUFFLES !
ROBES DE BUFFLES ! !

M. McCarthy fait revivre son pro-
M. Blake trouve mauvais que la jet ,je j0i relatif à la création d’une 

compagnie du chemin de 1er du cour de co i.missaires de chemins 
Pacifique canadien s’empare d'au- je 1er du Canada. On sait qua la 
très lignes, et. il insinue que le question fut déférée, il y a deux 
syndicat disposerait ainsi de ses ans, à un comité spécial, et que le 
ressources, autrement que n - le S(„,u quo fut finalement maintenu, 
composent ses obligations envers [./opinion serait elle aujourd’hui 
le gouvernement et e public. Sir I p|us favorable à cette innovation! 

John, lui a répondu que la compa- CVst ce que nous verrons bientôt, 
gnie n’avait pas reçu un seul ceu- Le député de Simcoe ressuscite 
tin, ni un seul acre de terre dont également son projet de loi con 
le paiement ou la concession n’eù cernant les voituriers par terre, et 
été autorisé par le certificat de 
l’ingénieur, pour les travaux de la 
voie principale.

Au chef de la gauche qui pré 
tendait que la construction du Pa
cifique se faisait trop rapidement, 
le premier ministre fdemanda si 
par exemple l’exploitation des mines 
inépuisables de la Saskatchewan ne 
devait pas profiter immensément 
au Nord-Ouest. Avant l’ouverture 
de la ligne, le charbon se vendait à 
Winnipeg $21 la tonne. Aujonr 
d’hui on ne le paie plus que $7. On 
sait que la question du combustible 
est celle qui intéresse le plus le 
Nord-Ouest.

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
3.00 p.m 

9.50 p.m

I0.00p.ii ■J MM. Laviolette et Nelson, 
Pharmacie

Montréal. nd DEPOT DE ROBES DE 
, dans les salles d’encan de

0.30 a.u Allez au grai 
BUFFLES,

•e-H. Ti CK BERRY, 29 RUE SP»RKS,'®«
?

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valeria. J’en ai fait us

repoussés très épais 
été témoins que cette pom- 

nné une nouvelle chevelure 
en faire l’expérience. Je vous 
volontiers un certificat en faveur

Votre tout dévoué,
G. A. Giroüabd,

Ex-député de Kent.
La Valeria b. déjà obtenu un débit im- 

meii e. Les commandes arrivent de tou
tes les partes du Canada et des Etals-i nio. 
U n’y a plus lieu île rester chauve avec 
une pare.Ile découverte.

A vendre chez tous le< pharmaciens.

9.15 a.m i0.00p.tr 

6.30 a.u» 1

iagE
d’une boite et le iésultat a 
cheveux sont 
sit urs ici ayant 
made m’a*do 
désirent 
donnerai 
de la Vai

en face de l’hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
13 loupcervier, d’ours d”. nord etjaponnais.

ur 33 peaux d’ours il m'en reste quatre 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidement, car les prix sont très

Venez tous au grand dépôt de robes de 
buffles. Je puis vendre moins cher qu’aucun 
autre marchand peut acheter et mes prix 
sont au plus bas.

J. B. TAC .x BERRY,
Encanteur.

Plu4 05 p.m

en présentera un troisième pour 
faciliter le transfert des terres au 
Nord Ouest, où Von veut introduire, 
croyons nous, ce que l’on appelle 
le système australien “ Torrens.”

s Trams pour Passa? dr.* 
lues Chars-Palais et des 
?ants sur les Trains

nanche partent de Modi 
4 p. m. jj
ulent d’après l’heure ne l]

voc le ch -min de 1er au 13 
chemin de fer Canada I

BR 4L : Québec.
BILLETS: Nos. I4o 

, et à l’hôtel Windsor.

ÉÊÉÉCil JR
AU CONSEIL DE VILLE

M. Cameron, de Huron, devait 
demander aujourd'hui au gouver
nement, s’il avait été nommé un 
agent des terres à Calgary, N.-O., 
et un autre à Troy, ou ailleurs 
dans l’Assiniboïa.

I! a dû présenter aussi trois pro
jets de loi ; l’un, pour modifier la 
loi criminelle et étendre les dispo
sitions de l’acte concernant les 
offenses contre la personne ; Vautre, 
pour modifier de nouveau la loi de 
la preuve dans les causes ciimi- 
nelles, et le dernier, pour refondre 
et modifi r les actes conc -rnant 
l’élection des membres des Com
munes.

M. Cameron est évidemment fort 
tenace, car les deux premiers de 
ces bills ne sont pas absolument 
neufs, en dépit des efforts que fait 
leur auteur pour les rajeunir à

Ce matin, à 11 heures, a eu lieu 
la première assemblée du nouveau 
conseil de ville sous la présidence 
de M Bate. Le conseil s’est occupé 
de la nomination de deux auditeurs 
MM. Fir.lay et Chateauvert étaient 
candidats des éctievins. M. Finlay 
a e î la majorité des votes deséche- 
vius et M. B île a iiummé pour se
cond 
Greeue.

M. Laverdure a fait remarquer 
au Maire qu’une ancienne coutume 
voulait que lorsque le Maire était 
protestant ii nommât comme audi
teur un catholique, et que M. Cha- 
teauvert avait tous les certificats 
voulus et qualités nécessaires pour 
remplir celte charge. Mais M. Bate 
a passé outre.

contrat de malle
DES soumission» cachetées, adressées au 

général des Postes, seront reçues à 
VENDREDI 22 FE-Ottawa jusqu à midi,

VRIER 1884, pour le transport des malles 
de S» Majesté, par contrat pour quatre ans, 
dix-huit fois par semaine, aller et retour, 
entre New-Edinvb irgh et Ottawa à partir 
du 1er Avril" prochain.

Le transport peut-être fait à pied ou au
trement, les malles devant quitter le bu
reau de New-Edingburgh tous les jours, di
manches exceptés, à 8 00 a. m., 1.00 p. m. 
et 7.00 p. m. et devront êUv rendues au bu
reau de Poste d’Ottawa à 8.20 a. m., 1.20 
p. m. et 7.20 p. m.

Les malles devront qu 
poste d‘Ottawa immédiatement après cha
que échange de malles et être rendues à 
New-E'lingburgh dans les vingt minutes

t-vis l’hôtel Saint-Louis. 
A. DAVIS,

* a i L u;, un nommé M.hurinteu-iant.
tr

Bventeurs 
oHe & CI©, ,

itter le bureau de
M. le sénateur Bounnot, Cap- 

Breton, est décédé, ce matin, des 
suites -l’une attaque d’apoplexie.

suivantes.
Des avis imprimés, contenant de plus am

ples informations quant aux conditions du 
contrat propesé, peuvent être vues, et des 
formules de soumisa-on peuvent être obte
nues aux bureaux de poste de New-Kding- 
b :rgh et d'Ottawa au uu bureau du soussi
gné.

Brevets <f Inventif);'., 
?abnque, Marques 
rce et de Bois 
respondent» aux Etats" 
rre et en Fronce.

I0LLE & Cie„ , 
Ihxmbhe Victoria, ' 
îau des Brevets, 

OTTAWA, 0*i.

M. John Maxwell, avocat de l’O
rignal, vient d’être nommé greffier 
de la paix et procureur de la Cou
ronne, pour les comtés de Prescott 
et Russell, en remplacement de M 
Edward Taylor Dartnell, qui a 
résigné.

Ü ;

M. Honoré Robillard, député de 
Russell, est parti aujourd’hui pour 
Toronto. On sait que la session de 
la législature locale s’ouvre mer
credi prochain, le 23 courant.

J. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes<

-Bureau de l'Inspecteur 
ces Postes, Ottawa. 

1T Janvier, 1884

I
ABONNEMENT] LE

Assortiment Complet

E. G. LAVERDURE
No. 96 Bue RIDEAU.

30 mare 1611

VIEUX DE 64 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

n. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhume*, 1» Tonob 1* Coque* 
lue heel toute* let maladie* 

de* Poumon*.
paix

îé cts. et *1.00 la Bouteille.
VENDU PARTOUT, et par

0. O. DAOIBB, Ottawa,
U mai lau

ON DEMANDE—Une petite fille de treize 
ou quatorze ans, pour avoir boiu de deux 
enfanta tous les jours de 1 heure à 5. S'a
dresser à Mme Fréchette, 69, rue Vit ria.

11jan 83

FUMEZ 
LES CIGARES

CABLE
ET

DT PHIi
LL

MANUFACTURÉS PAR

S. DAM FILS
'il If

3 déc.

DEMANDES.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire

ii
DES so unissions cachetées, portant la 

souscription “ Habillements i our la Police 
à cheval,” et adressées M’Honorable Pré
sident du Conseil Privé, Ottawa, seront 
reçues jusqu'à midi, Jeudi, 14 Février 1884.

Des formules imprimées de so'imission, 
contenant tous les renseignements voulus 
uant aux articles et les qualités requises, 

seront fournies par le soussigné.
Un ne recevra que es soumiasons qui se

ront faites sur ces formules On pouira 
voir des échantillons d' tous Ica articles en 
s'adressant au Bureau d . Son signé.

Chaque soumission d vr« tre accompa- 
née d’un chèque “a'-, pté par une ban- 

eni-e, pour? .e irme “égale à 
dix pour cent" du tola c soumission, le- 
quef hôque sera confif v si la personne 
refuse de signer le contrr sur demande de 
ce faire, ou si elle n<glif e de compléter le 
service entrepris. Si la jiim salon n’est pas 
acceptée le chèque sera remis.

Il ne sera rien payé aux journaux qui nu- 
bliront.ee te annonce sans y avoir été d’a
bord autorisés.

K

üïz

FRED WHITE, 
Contrôleur 

du M. O. NP. 0
Ottawa, 10 Janvier, 1884.
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CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne-.-$0.10
Tous les jours.........
Trois fois par semaine 
Une foie la semaine..,
A long terme, condition* ewWalee

0.05
0.06
0*6

,T O TJ R 1ST A. L QUOTIDIEN

“RELIGION ET PATRIE” F, MOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

â

6e année Ottawa et Hull, Lundi, 21 Janvier 1884 No, 17

•8 
•§

H
'Il

V
dlll
V

d

PA
TIR

2 -



DETXIEMI

T [Suit i

La plupart dt 
Coulange ne l’a 
vue ; aussi le régi 
[coup la première i 
baguée de mada 
0^1e se rendit à V 
sister à la messe, 
des paysans ne ] 
ser, ni la contra 
fut facile de rem a 
tous étaient heur 
En effet, dans te 
de braves g ns < 
chercher le sien, i 
ment plus d’affeci 
riosité.

Les plus hardis 
d’elle et lui adresi 
pliments dans 1< 
quis n’était pas 
parler de son mi 
manquer de l’én 

1,1 avec des larmes 
qu’elle répondit 
veillance et sa j
le.

Chaque fois q 
pied et qu’elle tr 
lage, après s’être i 
ne manquait j« 
dans les plus pa 
où il y avait un 
faire, un encorn a 

I ner, une misère à 
Elle apprit, nor 

ment, que depui 
au château, elle a 
commune de ses 

u’elle était dev 
ence de tous les i 
Elle devina san 

mère, dans un but 
quer, avait tait < 
grandes largesses.

—Lorsque la i 
marquis est mor 
le village a fait ur 

a. ^ te ; mais elle est r 
”d’hui, car nous la 

madamevous,
No is l’appelions 
malheureux, et c 
avons donné ce rr 
y a à Coulange 
madame la marqu 
“ Les marquis de 
toujours généreu 
quises toujours b< 

Bien moins pou 
doute que pour : 
per onnelle, mad 
ouvrit les portes 
quelques vis" ea 
de Coulange, en 
montra très-empre 
m dame de Pern 
quentes visites ai 

La santé de l’e: 
* cellente, et il xeu 

marquise ne par 
Ikpf lui et ne s’en occr 

manière. Sou inc 
remarquée ; pour 
maison comme ] 

I gers, elle éta t ine 
tefois, l'effet prod 
plus loin que l’él< 

En dépit des c 
servations de mac 
la marquise teuai 
tamment éloigné 
sait certainemen 
pour penser à lui 
sible.

La nourrice ne 
que pas sa chamh 
le sortait avec l’e 
bras,; elle évitait 
rencontrer la mai 

Un jour, peu < 
son arrivée à Coi 
remplir son dex 
trouver la marqu 
senta l’enfant p 
l’embrasser.

La marquise si 
' quement, son visa 

pression étrange 
na la tête.

—Madame la r 
garde pas comme 
sarda la nourrice. 

—Non, répondi

I

I

sec
Puis elle reprit 
—Elevez-le, ay 

| grand soin, voilà
' c’est tout ce qu’oi

de.
La nourrice se : 

. répliquer.
Et quand elh

PETITE GAZITTEenr> Voie**-1::
TTtlle

„c_ Diptkérie—Un remede souverain
îoiüre cette maladie est aujour
d’hui offert au pub ic. Voir l'an
nonce “ Dipthérie ” dans nos co- 
'omnes.

ntl
câble sc.-s m

: rr .ion!-, luégiU[
C

Un bon remède.—Pour les cram 
les douleurs dans l’estomac.endroits.;'.!' : 

n'.'cvv'le d< nés,
i dans les intestins, et pour les fris 
sons, servez vous du Pain Killer de 

. ’ | Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
' un; autre colonne

n i
„,onl coin .
... que per-pi 

■ d- "veu à • .0 iatel-
—Rappelez vous que i'ai encore 

trois mille livres de sucieries 
(mélanges) que je vends à grand 
sacrifice.BT Bi’.

N. A. Bavard, rue Dalhousie.
r de l’an, Mot; -ska qui 
Nouvelle Orléau a . ouné 
d s petits enfants p. ivres.

Tou te personne désiran t laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou babil 
lement, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement Ne "-York, 
No. 523, rue Sussex, où u J. L 
Beaudry vient de recevoi: de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 

i Habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement.

e jolies veuves asi-cemt 
.oh- Knott du Kentucay 
. minées bibliotheca -es 
; hésite à faire un choix 
sont toutes éga'en eut

•r

UE rr LA PROVINCEw____ La jeunesse—Personne n’aime à
• vieillir. Une jeune fille surtout 
voit avec peine les printemps laisser 
tour à tour leur empreinte sur son 
ch Armant visage, il n’y a plus lieu 
à cette douloureuse inquiétude de
puis que la médecine a trouvé, 
dans la u Lotion persienne,” le 
secret d’effacer cette empreinte et 
de conserver les charmes de la jeu-

■ Tcifoque — Comme re 
la Bronchite et les rhu- 

>yvz la Diphthérine du 
'.e seul véritable 

• : i 1 :-i diphthérie et 
.x de gorge. 50 cents L 

lcus les pharrna-cnaE

uesse.
—Ij€ meilleur remède connu con

tre les affections de xa gorge et des 
poumons est le sirop de gomme 
d épi nette rouge de Gray. Des 
mi liers de pçrsonnes en font usage 
et toutes s’accordent à le proclamer 
des plus efficaces. Dans les cas 
de toux violente, les patients qui 
ne peuvent dormir la nuit n’ont 
qu à prendre une ou deux doses de 
ce remède pour se guérir radicale
ment.

Faites-en usage et vous serez 
convaincu. Eu vente chez tous les 
pharmaciens ; prix, 25 cts et 50 cts 
la bouteille.

--Jj€s pilules de noix longues du 
vlcGale guérissent le mal de tête, 
etc —25c. par boite.

Ottawa, Ont., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J*ai beaucoup de plai

sir à recommander i'Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les aflecti 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pe idant dix 
i dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
tamilie devrait en faire usage en suivan. 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

I i.-oid est intense 
du Nouveau 

. iLpul» tiois à quatre 
the,-nu mètre a marqué 

- une localité.g:
L , ,v L procès de 

a été arrêtéman, qui 
. l’tio.i d'avoir causé la 
e aite Robinson, a été 

ttendre le. au-.' jrvi.< -ou- a
r: de i'vtq"êlepost mortem.

> ;>oi à Q-oiiee — Les voleurs 
sVaunl introduits dans le bureau, 

défoncé le ooffie de sûreté 
d? iu. D -iislti et eu avaient enlevé 
une grosse somme d’argent ; mais 
ils ji’ont pas touché aux chèques et 
aux autres papiers.

ha police a opéré l’arrestation 
de deux individus du nom de Gre 
L.er • J. Larocheile, sous le soup
çon (i’a oir participé à ce vol. On 
a trouvé $‘200 en leur possession.

•sut

Emtdié—Le fauteuil dont se ser- 
ViutN .u Altesse Royaie la prin 
cesse L-.rnse à l’ouverture ou à la 
pi novation du parlement pendant 
son t ;jouv en Canada, lui a été ex- 
p.-d e coume souvenu de son pas- 

nous. L’inscription'Mi HIsage
suivante a été placée sur le dos du 
f« j Le u,. : “ Présenté à S o Ailes* 
tX va -: la princesse Louis1 par .es 

du Canada, ai leurs d. 
Son Excellence le ma; jais d 
L"rn

Avis—Pour le mal de dents, les 
brûlures les coupures et le rhuma
tisme, -ervez vous du Pain Killer 
de Uav is 
une autre colonne.

Voyez l’annonce dans

;o i verneur-géner.' du Ca
nada.- -18ï>3.” Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortira, nt de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à demi- 

M. Duhamel remeicin ses 
nombreuses pratiques et le public 

; j. "il gi-ne-al de Tencoiira.ement 
y 1 qu’ou lui a acco dé jusqu’à ce jour.

e • -iie est lespectueusement

Pur Kjmbuff—Encori n von
ve ’■ ,.:c:guage en favt ;

. C- v» il iise Jr. left: 1 -
i . . laque In j --- 

.-connaît juu,";1.
-i . .y-uiiuon mi ; .i

:. v j’il avait r, T(i

la

cil

-, sollicitée.
Lia es de comptes—Ayant reçu 

dernièrement un grand lot de livres 
le compte, j'offre de les vendre à 
lu pour cent meilleur marché qu’à 

e l’ordinaire Profitez de l’occasion 
i venez faire une visite à la librai

re Canadieuue-françaisë.
P. C. Guillaume,

No. 455, rue Sussex

ù rester ch a i vu.
' - .bot-O.

, il <.3t bon qut i s 
ceux qui Von «l - 

co.UC l.T t-isp
. emp-oy r T ins •
.clique. -1 e 'I i .

f,e c 
ctio. .

i
ex-.

. i’ê’.ie reçu, heil quarts 
•V-.gd VpOL'tC, eu V 1 -v ie 

uj ventilai ,;Our .-.50 
a. , tie l'an seulement.

N. A tavard.

Une heureuse idée—Ea ces temps 
froids il est bon que nous avertis
sions ceux de nos lecteurs qui ont 
occasion de se rendre à la gare du 
Paciflqu*, soit pour aller recon 
duire ou pour aller recevoir dus 
amis et connaissances, qu’il est de 
leur plus grand intérêt de ne pas 
oublier de faire visite au magnifi
que restaurant situé en face de la ga
re Union et qui a pour enseigne un 
Iroquois. Ce restaurant continu à 
être sous l’hobile direction de M. G. 
G cation, propriétaire et de M. John 
Paré, gérant. Les liqueurs, cigares, 

nn? déaLant avoir un habille- etc.,y sont toujours de première qua-
. l dev aient rendre une viaiu au i-.a 

militaire Broadway où le» étoffes 
meilleurs goûts vie ment d’être

C. AltLAiK
i LVR

OTTAWA

une spécialité, au magasin 
adway,

133 rue Sparks, Ottawa.

t; 1 rvnts,

L-

—Sii p du Dr Cu ’erre pour sou 
lage. 1 h douleurs des jeunes eu 
fants —25c. par bouteille.

P. r. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

ùité de draps noirs anglais 
;:n reçus an magasin mi ita re 

Je-t drap seront spécial-, n en t 
■*.. cérémonies et la meill 

.‘.voir est chez
P. G. AUULAIR

J33, rue Sparks.

Avia Important an* Dame* 
.l’Ottawa et de* environ».

MM. D Chisholm et Gie, ont ré
duit leurs chapeaux, nuages, man 
teaux, châles, pardessus, au prix 
coûtant, « t toutes les autres mar
chandises en magasin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar 
chacdises d’hrver avant que les 
nouveaux effets du printemps arri
vent. Rappeiez-vous de l’adresse : 
Magasin de mode» de Lome, 3U rue 
Sparks, la première maison du 
genre en gros et en détail à Ottawa.

t rtfcrdessue d’hiver de pre- 
vndtw ù 10 pour c<?n 
ta bas prix ordinaires au 
Broadway, 133, rue Sparke

pour habits de 
i taire Broadway,

LAin- propriétaire,
.IXE tiPARKS, OTTAWA

17 iS.il. 83.

pro-
t de

conijrv nies 
r nair; .ah

(j
lff

FsrrxBi

FAUTE El

L"3 CANADA, 21 Janvier 1884

TEMOlOUASK GONVMNCAM-y^RDU

De la rne Nelson la rue Saint-Patrice, 
un BOA NOIR.

I Je mo suis démis l’épnn c ù In suit 
I d’une chute, In 5 oe'obre '8^1. Lns -lot 

La personne qui l’a trouve et qui_le rap- : teurs .uieni ppelês, mais ne purent n- 
va au No. 64, vue Nelson, sera libérale- . mettre m0n bras à son é a* naiurei. A| r«-t 

j 121 jo ts de soulira-ces atroces. .Vallu;: à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, » 
médecin réussit à me reTetti*e le bras-et 
position,
contractés que je ne p uvai* plus que piin 
mon bras à ange droit. Le^ nerfs pi. 
ra.ssaient ôt e en 111 d’acier ; l’ap.'liqi 
tous les remèdes ordina.res, de l’alcool 6" 
du vinaigre, du Brandy el le J'ai me* 
mais sans aucun ellei rauRfué. No» 
avions une petite quantité de votre ai . < 
»t liniment d huile. C'esl le remède - i u 
donné les mei leurs résulNts. Je m ‘u 
trouvé que dans une phorm < ie et en iielilt 
quantité, et ayant demar aux pharmo 
cieris pourquoi ils ne garudieul p .s 
mède ; “ eih bien, me répond reut-ils, .iol1 
ne savions pas que ce remède avail uu 
tant de valeur. ” Is ont elé leliemem s- 
tisfaits ie mon témoignage que depuis , 
en ont acheté et en ont vendu des - iuai 
tués. Mais comme je ne pouvais attendu 
vu que l’on panait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai pvéféi• 
vous écrire immédiatement pour vous it 
mander de menvover six bouteilles, ma. 
avant que la seconde fut épuisée, les rtorU 
étaient détendus et je pouvais me sorv 
de mon bz-as avec lacilité et sans «louleu.

Permettez moi de vous dire que uov 
nous servons habituellement do votre ai 
nica et Uniment d’huile comme rnmèoi 
pour les brûlures, écorchures, entorse.1, 
maux de reins et en général pour tmiu« 
les maladies externes et cela avr.c r\ 
meilleures résultats qu’aucun remède rc 
peut donner. Mon médecin do me son 6x- 
tière approbation a ce remede.

Votre tout dévoué,
Rkvd. D Goohüe,

l’embroke, N. H

nt re ompensee.

à Coiété
mais les nerfs étaient tellemei!-

Les soussignés annoncent que la société 
Philbert et Archambault, oeintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de c 
sentement mutuel au premier de fév 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

Û

I

s 4r

m

St*

Km
&

«
L'AMI 5>F.6 PiORLS.

CET AMI EST LE

PAI27 KILLUB
DE PERRY DAVIM.

.p)RIS I NTERIEUREME.'i j 
3^ guérit la Dyssenterie, le Chi hr 
la Diarrhée, les Crampes et les L'xal 
leurs d'Estomac, les maladies du Fvit 
la Dyspepsie, les Indigestions, te; 
Rhumes Soudains, la Toux. etc.

Employé

(sZj il guérit lc Panaris, les Enge 
lures, les I^ntorscs, les Ulcères, Te. 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neuraz 
gics. les Douleurs dans les Membre, 
et les Jointures, etc., etc.

En verte, chez tous les Pharmacien* 
et 59e. la Bouteille 

'^■Prerca Garde aux Imitations. "V

Ayant souffert du Rhumatisme pendan, 
longtemps, on m’a conseillé de faire res
saie de votre Arnica et liniment d’hui1 
La première application me donna un sci 
logement immedia , et maintenant je sut 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à voir* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montreal.
En vente chez C. ■ t. ■ Ucikh, rue Sussex 

Ottawa.

À L’EXTERIEUR

J. B. A Ht AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

SOCIETE
Le D’ DUHAMEL étant obligé défaire 

une ab-ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W Church, d’Aylmer, je ne méde
cin déjà avantag usement connu dans le 
district d’Otiawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie el la pratique de la profes
sion médicale. Jusqu'à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè< 
aujourd hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en étet de répondre à 
l’appel des malades dans la cité d 
et ies environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix

Mo 330, rne Principale, Hull
Près du nouveau bureau de poste
Hull, 3 janvier 1884

Marchand de
PEINTURE

et de VITRES,
526 RUB SUSSEX

OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al 
I aires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
hles.

» Hull

Les propriétaires trr nveron' 
un grand avantage en le favo 
visant de leurs commandes

lm

D~.RIOM & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rae Soarks et 569 Rue Sussex,
17 mars 1883 la

AVIS
OTTAWA.

Nouveaux fond* de "• ôncs variés, peints 
pai les meilleurs artist.’ j du Ct-nadn. 

Grands avantages pour les fcles
Une iloitzalne de Porirait* 

CABINET SIZE.
et un cadre valant $1.00, pour

$aoo.
Bbotogrephks de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

AVIS PUPLIC est donné par le présen 
qn’nre demanie sera faite nu Parlement,; 
sa prochaine session, pour obtenir un act* 
co stituant la Compagnie du chemin dt 

j fvr de Vaudreuil et Prescott.
I LACOSTE, GLOBENSKY, BTSAÎLLON & 

BROS EAU, 
Avocats des reaaérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

E. Y . ZliXA
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
coin de la rue Rideau.

BIJOUTIER el HORl.OGER
No, 536. Ruv Siistex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L’A*
Assortim ut complet de Bagues.. 

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et ea argent

A MOITIÉ PRIX

569 me Suwx, 
lt Oet. 1183. la.

Ann' aux

CHEM N RE FER lUTERCOLONiAL ■ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix niodéBés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl

E. 7-211TA,
Porte votai no dn VARIETY HAÏ !..

82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) com.ne suit :
Départ de la Pointe Lévis..........
Arrivée à la Rivière du Loup ...«12 55 p. m, 

Trois Pistoles..
Rimoustii..........
Campbelllon»..
Dalhousie..........
Bathurst........... ««...11.17 p. m.
Newcastie..........«...12.52 p. m
Moncton........ .......  4.00 a. m.
Saint Jean- 
Halifax.......

Le Iraiu se racc.rd. à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Troue quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifa? et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se ^accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
Troie à 9.23 p. m., restent à Campbellloi 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montré&i 
les lundi, aururedi et vendredi se reno 
dire* tement à Uuluàx, et celui qui part ie 
mardi, le jeudi et le samedi se rend o 
Saint-Jean.

Pour billets ot tout arrangement cou 
cernant le

1er dec, la;
8.10 a. m. FOURRURES.. 2 05 p. m. 

.. 3.49 p. m. 
. 8 35 p. m. 
,« 9 15 p. m.

do
do
do
do Le public d’Ottawa et de ses environs es 

invité à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu’il y a de plus 
de plus élégant en fait de

do
do nouveau e
do

« 7.30 a. m. 
«12.45 a. m

do MAR TEAUX ET OILMANS,do
en Seaisain et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de garn 
Manchons, Gants, Chapeaux, 
m tames.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l'embarras 
du choix. Les prix .uni .oujours les plus 

bas, chez

mitures de fourr res, 
Casques et

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

Sept. 188 la

AVIS Pv BlICiret et 1*6 passa*- rs, s’adresser* 
R. C. W. MacCUAIG.

Agent.
Est par le présent donné que je ne serai res
ponsable a aucune dette contractée en mon 
nom sans un écrit de ma main.

AUGUSTIN MARCOTTE. 
Saint-André Avellin, 16 Janvier 1S84 le

D. POTTING ER,
Surintendant général, 

Ottawa. IV Déc 1882 la

mm Dims
D'AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p as considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre asi ortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

ÏESDMIT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAtilETE PRESQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

277, Bl!E WELLlatiTOX,

. Gaffné et Cieo
1883 la

m 1m

Bassin de Caréna gs
COLOMBIE BRITANNIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressée 

nu soussigné, et portant la suscriptio 
“Soumission pour Bassin de Carénage 
C. B.," seront reçues à ce bureau jusqu’. 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive 
ment, pour la constrnctien et l’achèvemeui 
de la partie non te. minée du

Bassin de Cannage, au Port d'Esquintait
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

nformément aux plans et au devis qne 
l'on pourra voir an Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vic
toria, O. B., à pat tir de Lundi, le 24 Décvra 
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération, si elles ne sont faites sur let 
formules fournies, si les prix ne sont poin 
indiqués en regard de tous les items quif 
«iguren*, et si elles ne portent pas leuit 
propi ce signatures.

Chaque soumission devra être accompi. 
gnéf d'un chèque de banque accepté, pour 
ia somme de $7,500, fait payable à l'ordi 
de l'honorable Ministre des Travaux Pu 
blic-K et qui sera confisqué si la persennt 
dour .a soumission aura éto acceptée, refuse 
de signer le contrat sur demande à elle faite 
à cet effet ou si elle ne le termine pas in lé
giste nent. Si la soumission n'est pas ac
ceptée, le chèque sera remis

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS,

Secrétaire,

î’o

Minis! àre des Travaux Publie,
Ottawa, lî aevembre, IMS.

ŒUVRES
DE

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volâmes ia 8, Ae 800 

pages, avec 21 gravures—$8.

UN PARALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses eanaux, etc—Brechure de 

59 pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents.

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE — 

Brochure de 40 pages—25 cts.

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

E MI GRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882.

üt$- On pent se procurer ces 

publications en faisant parvenu 

le prix an bureau du Canada

*

Mile J. 1$. Bertrand
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVEE,
Dana l’ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DBS RUBS DB

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
et l’AN-Elle enseigne le FRANÇAIS 

GLAIS et tient aussi une

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, Il Oct 1883

TOUS LES

T H É S
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas cette occasion

Oscar McDonell,
EPICIER ET DE VUS

101, Rue RIDEAU,

OTTAWA.

20février 1883 la
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TROUVE
T:1," .VS üna ROBE DU RÜFFLE. S'adresse 

■ tivsiKMi . .Mumps. M. l'ingénieur do la cité, hôtel de ville.

maison a vendre

Le FER üî‘™"es"in
BRAVAIS r à

Le FER ïïrJZXZ.
Bu rùées, ni com

r'mpes.

BR AVAIS Z,on. Une maison en bcis 
chambres et livisée en . jx logements avec

Le FERBR A VAIS IM .|3S »==“=» condition..
uun r zw v da„s lequel n pCut dire --------------------------------- - —

contenant onze

SF‘F ÜCINE
• rrn est le moins cher des fer- Lfj rtrf nvrinetix puisqu'un

BRAVAIS fîiï
re vieil l donc a l ü ceu limes

Une des meilleures prepa
rations offertes juger ici 
au pub it, i.uur ’o soulage* 
ment immédiat et la gué
rison de ia Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de l'fi’ - 
rouemeut, de la Croupi e - 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
-50c la i.outeille.
B. E. McGALK, Ghimistr , 

Montré L

SS
par jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépôt dins toiles les bonnes Pharmacies.

BR A VAIS

883

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues IVdeau et 
Sussex, Block d’Egiesov., Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER ~m 
Ottawa, 3 janvier 1853. tan.

J. A. POMINVILLE, la santé un devoir!
BOUCHER,

Etal No 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix.

LA MALADIE LA CRIME I

assortiment

Telles que BŒUF,
MOUTON,

VEAU
AGNEAU

la tin sale; ------ DU------
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc., « A VmW MM

A des prix qvi ilcfimt toute cumpé jJF. JBAX. I’ER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

lition.
jflTUne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 2883

courus laPAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la Dfnd?ge.Uoi^ NonetspiVflon*1’ 

Province de Québec Habituelle, Mal de Tele
etc., etc., etc.Explorations et arpentages faits à la de- 

propriétaires de limites 
fermes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau ; 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

. deTA PRIX. 26 cts. I» BOUTEILLE.

Vendu partout, el par C. 0. DACIER, 
Ottnwa.

Poudres de Condition d'Alexandf 15 mal 1883. lan

IIOUIÆN POUR lea HOUNOA> Pl uies de Noix Longues ComposéesKT AU’. SES
1 Ugl De McfiALt

Oi ^ Recouverte* *nHE DECIVES CELE HE! BTT
POCR LES

s les ailet* 
bilieuse^ 

torpeur du toi* t 
maux de tôt*, 
in di <res lions

Pour la 
son certaC31$.e"V€i.iuL2ac ktF"Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
à VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 

ZV b res dans tout le Canada }»our leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc lu public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

a semen-1 
tontes les 

le mauvais fonctionne-malaises causés par 
ment de l'estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé* s 
comme étant un des plus sûre et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n* import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pildlsb ra 
Noix Lo güss Composées, ds MoGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang paroi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste, 
Montréal, 

la

0 Nov im

Cde

1883

DUCOUXHUILE DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iidi-Ferrée m Quinquina a m Écorces d’Oraagei Amères

l|

Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persé
vérantes etudes du Docteur nvoovx, reuuit sous une seule 
forme t*Hutle de rote de Morue, le Fer, le quinquina et le 
Sirop d'ücorce» d’Oreuage» JLmèree.

m Lea éléments qui entrent dans la composition de ee produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de vu tes les qualités nécessaires pour guérir l’Ané
mie, la Chlorose, los Maladies de Poitrine, les Bronchites, Rhume» 
Catarrhes, ta Pht/itne et toutes les Alfa:(ions Scrofuleuses 

X#ee Médecin» lea plue éminents recommandent tout 
particulièrement ce» médicament, d’une odeur agréable, 

mauvais goût et dont l’usage est foctle,économique.

o» foie m «vt :
• «.•fDtlDfl'ffA«'

~k~\y. '•> r

Dépit general â Paris ; Dr DUCOUX, 209, rie St-Denis
A ber t De JM. MORIN Jt C■% 

Phsrmac;ena-C himistea, 314, rus St-Jean,

MÉDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granules préparés avec les Alcaloïdes et les Produits chimiques les pin pars, tels que : 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne. Digitaline, Morphine, Qoaulne, Sulfure de Calcium, its.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDIjITZ- CH A K Tl: A LD est Incontestablement lo produit le plus beau 
et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trôs-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Bbumatlsants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rholdes, Embarras gastriques, etc.

1WX. CH. OHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d’iaabellt la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier des Contrefaçons.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS

Mpodtalrei à Québec: Dr Ert. MORIN &. cle, Pharmaclen-ChtmWe, SU, rai Salnt-Iiao. ;

IMS DBSJAIIDINS
No. 7 RUE ELU IN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES 1

f.n. Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Ao trie ru, Ce. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnijc,

do
do

Capital et Actif Hennis
au delà de*

8®, s4:0,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Pnnqnes et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar-

t sur marge.

EMPRUNTS négocié? pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition • très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties < e première
classe.

LES capitalistes 
tage à corresp ndre av -c

trouveront leur avau-

H. Chas Desiardins-
Block «te t’I ôte’ Rnseell, rue 

S]iHrk-, Otl»w*.

de Cou merce et Droits d’AuteurMarques 
egistrés. 

1er déc. lan

A VENURB
A Saint-Jéiôme, UN MAGNIFIQUE HO- 
3L en brique et à d--ux étages, y compris 

e complet qui est de première 
classe, situé eu face iu dépôt du chemin de 
fer ,u Pacifique et à une vingtaine de pieds 
du marché, e<t à vendre à de bonnes condi
tions. On peut avoir de bonnes réfiê 
en s’adressante L .uis Bélair, 39 rue Murray, 
Ottawa. Pour plu> amples isformations, 
s’adresser sur les lieux, au propriétaire.

JOSEPH AUBRY.

un mûm

rencea

6 f.10 jan. 84.

Sinp des Enfants du Dr Goderre

s. gi<- de Montrée
'■> V< ' F ulté de Médec-aglMsttSrNr

Le sirop des en 
faute est supèrieu 
à toutes les prépa 
atious calmante 

ertes aux môit
pour conserver la santé de lew* 

; il peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Db Godkrrb et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

offi
de famille • 
enfants

Unis
PRIX, 25 Cl». LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGAlÆ, Chimiste 

Montrée

A WH&D.:sOME CURATIVE.
:<eeded m

Every Family.
J AN ELEGANT AND-'RB 

> FRESHING FRUIT LOZ 
L>—ENGE for Constipation 

jr .x Biliousness, Headache Z aONVJ V T//A Indisposition, Ac.yZ ) r / SUPERIOR TO PILL?
#SNw_*/and all other system 

Z-AW regulating medicines
■ A meY »—■ THE DOPE IS SM ALL
a THE-ACTION PROMPT.Mi W-Urn THETASTBdelicious 

Ladies and children 
like It.

L»rge boxes, 60 coats.
UGGISTS.

6V;
r Price, 
D BYSOI.

MACHINES A COUDIU
Ly plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
IUBILIÆUKES M HIIQIJFJ
et aux conditions les plus la des, comprt 
nant (pour nNHge <i«r estlqne 
Royal, IVilKon, Nlewnrl. Weed, Wan 

zer. Xetv Slew • 11, ». Mte,
W heeler el W1

(Machines à Coul e pour fabrique) 
Wanzer 1) et F.

Sinerei de Wil=.?n No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le lil ciré et avec le brai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour e*

fabricants de chaussures.

R. W. MARTIN
îttt. line Bidean.

|0 1 JJW3 la

. r.< "îtï n n..
il

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez cnez

McDougall &cüzneh

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Dulie,
CHAUDIERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL l CUZNEU
la31 octobre 1883.

••

ff
Carnaval d’HIver a Houtreal

Des ” illi^rs et des milliers d’étrangers 
ne manqueront p s de se rendre à Mont
réal au comroyncement du mois prochain 
pour être témoins des belles 'êtes du Car
naval de 84. La p’us grande attraction ne 
sera eért -inement pas ni le pelais de glace, 
ni les cours s etc., mais bien plutôt 'a 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs De «jan* set Ci«. 
Kn effet rien n’a étâ épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex
posées avec un gopt parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou
ton de Perse, hermine, alaska, astracan. 
bokhara, écureuil gri<, renard argenté, ro
bes de buffle, bœuf mus iué (musk ox). 
chèvres grises, noires et n anches, ours, 
etc. Les capots et mant -aux se comptant 
encore par centaines, les ca-ques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
i»lus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
b s qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
,emps d’ac «ter des pelleteries, et si vous 
vou’ez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. »BSfA»l>lNNei Cle .

637, rue bte-Catherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t.hevreux.

chambre,, elle embrassa l’enfant 
à plusieurs reprises.

—Pauvre petit, murmura-t-el
le, ta mère ne t’aime pas ! Mais 
va, j t’aimerai, moi !

Et elle l’embrassa
Elle avait de grosses lai mes 

dans les yeux.
Depuis, elle n’avait pas eu la 

hardiesse de tenter une nouvel-

rETTILLSTOlT

FAUTE ET CRIME
encore.

DEUXIEME PARTIE .r (Suite)

La plupart des habitants de 
Coulange ne l’avaient jamais 
vue ; aussi le regarda-t-on beau
coup la première fois que, accom
pagnée de madame de Perny 
dUle se rendit à l’église pour as
sister à la messe. Li curiosité 
des paysans ne pouvait l'offen
ser, ni la contrarier, car il lui 
fut facile de remarquer combien 
tous étaient heureux de la voir. 
En effet, dans tous ces regards 
de braves g ns qui semblaient 
chercher le sien, il y avait réelle
ment plus d’affection que de cu
riosité.

Les plus hardis s'approchèrent 
d’elle et lui adressèrent des com
pliments dans lesquels le mar
quis n’était pas oublié. Lui 
parler de son mari ne pouvait 
manquer de l’émouvoir C’est 
avec des larmes dans les yeux 
qu’elle répondit avec sa bien 
veillance et sa grâce habituel

le épreuve.
Elle éprou-ait une joie intime 

en voyant que l’enfant lui était 
complètement abandonné ; elle 
s’attacha à lui davantage et le 
pauvre petit eut au moins le 
bonheur de trouver dans sa 
nourrice l’affection et la tendres
se d’une véritable mère.

Dans les premiers jours du 
mois de septembre, on apprit à 
Coulange la mort de la duchesse 
de Chesnel-Tanguy. Elle ve
nait de s’éteindre doucement, à 
l’âge de quatre vingt huit ans, 
dans son vieux manoir des .Py
rénées, qu’elle n’avait pas quitté 
depuis plus de quinze ans.

C’est le notaire qui écrivait. 
Sa lettre était adressée à la mar
quise de Coulange. il disait :

“ Rien ne nous faisait prévoir 
la fin prochaine de madame la 
duchesse, dont j’étais le conseil
ler, le notaire et l’ami. Elle 
est morte presque subitement 
d’une attaque de paralysie. Il 
y a quinze jours elle avait éprou
vé une grande joie, sa dernière, 
en apprenant la naissance de vo
tre enfant, par lal ettre que luj^ 
a écrite madame de Perny, votre 
honorée mere. ”

“ Vous n’ignorez pas, madame 
la marquise, combien elle aimait 
M. le marquis; elle était très- 
affectée du mauvais état de sa 
santé, mais la naissance de votre 
e.,fant était venue adoucir son 
chagrin.—Je suis une Coulange, 
me dit-elle avec une sorte d’en
thousiasme, et je suis heureuse, 
oui, bien heureuse de savoir, 
avant de mourir, que notre nom 
ne s’éteindra pas ! — Peut-être 
pressentait-elle alors qn’elle n’a
vait plus que quelques jours à 
vivre. En effet dès le lende
main, elle voulut ajouter un co- 
dicile à son testament qui insti
tuait M le marquis de Coulange 
son légataire universel.”

“ Madame la duchesse a donc 
pris une disposition nouvelle en 
léguant à son arrièire petit ne
veu, Eugène Ch-rles de Coulan
ge lo u e somn e de quinze cent 
mille francs ; 2o son beau do
maine sur l’Ailier, évalué à plus 
d'uu million dont le légataire 
jouira dès qu’il a ira accompli sa 
vingtième année.

“ L'héritage de madame la du
chesse de Chesnel T; iguy dé
passe neuf milli ius sur lesquels 
i y a à pr ndre cinq cent mille 
francs pour divers legs particu
liers.”

Le reste de la lettre du nota ire 
c ntenait des vœux pour le ré
tablissement du marquis, des 
compli nents à la marquise, 1 of
fre de ses services et l’assurance 
de son dévouement.

Sosthène et sa mère triom 
phaient sur tonte la igné. C’é
tait un rêve féerique qui se réa
lisait nour eux. Leur joie, leur 
ravissement devenait du délire. 
Ils étaient éblouis.

Comprenez-vous maintenant, 
dit madame de Perny à sa fille, 
comprenez-vou« ? 
tez un beau nom, et vous allez 
avoir que dis-je, vous possédez 
dès aujourd’hui une des plus 
grandes fortunes de France.. In
grate, voilà ce que votre frère et 
moi avons fait pour vous, voilà 
ce que nous vous avons donné !..

La marquise répondit d’nne 
voix sourde :

—Oui, voilà ce que vous avez 
fait pour moi ; oui, voilà ce que 
vous m’avez donné : la fertnne 
augmente et l’infamie grandit

XXIII
LA LETTRE DE FJRMIN

Sosthène de Perny ne perdit 
pas de temps. Le soir même, 
il boucla sa valise et se mit en 
route pour les Pyrénées afin de 
prendre possession de l’héritage 
de la duchesse de Chesnel-Tan-

gT
tion notariée de son beau-frère, 
laquelle lui donnait les pleins 
pouvoirs d’agir, en toute circons
tance, aux lieux et places du 
marquis de Coulange.

RES
l

)E

LW CURE mStAITE
donsijzné, déclare avoir perdu compl 

teiuenL la < hevelure il y f deux ans. Pen
dant i es d« ux ans, j’ai essayé tous les remè
des puasibhs, mais sans succès. En voyant 
l’annonce do la “Valeria*’ dans la_ “Miner
ve,” i'eufi -a curiosité de m’en servir 

J’ct» achetai a ne boite chez MM. Lavio- 
Nalson, pharmaciens, rue Notre- 

Dame. C est M. Laviolette lui-même cjui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j é- 
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’uneseule 
boito et el*e a suffi à me rendre ma cheve
lure il autiefois, un peu plus claire cepen 
ôant. 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillôd du résultat.

Je sois gardien de la barrière de la Côte 
Saint An Dine, et je serai heureux de don- 

r la prouve ae tous les faits que je viens 
■ï tous ceux qni voudront se ren- 

ce certificat de mon 
n justice et en rec

V-

NS de L’@SEST lette

mes im 8, de 800 

1 gravures—$3. le.
Chaque fois qu’elle sortait à 

pied et qu’elle travarsait le vil
lage, après s’être renseignée, elle 
ne manquait jamais d’entrer 
dans les plus pauvres maisons 
où il y avait un peu de bien à 
faire, un encouragement à don
ner, une misère à soulager.

Elle apprit, non sans étonne
ment, que depuis qu’elle était 
au château, elle avait comblé 1- 
commune de ses bit nlails, et 
qu’elle était deven ne la provi
dence de tous les malheureux.

Elle devina sans peine que sa 
mète, dans un but facile à expli
quer, avait tait en son nom de 
grandes largesses.

—Lorsque la mère de M. le 
marquis est morte, lui dit-on, 
le village a fait une grande per
te ; mais elle est réparée aujour
d’hui, car nous la retrouvons en 
vous, madame la marquise. 
No is l’appelions la mère des 
malheureux, et déjà no ts vous 
avons donné ce même nom. Il 
y a à Coulange ni e tradition, 
madame la marquise. Elle dit : 
“ Les marquis de Coulange sont 
toujours généreux et nos mar
quises toujours bonnes. ”

Bien moins pour sa fille sans 
doute que pour sa satisfaction 
per onnelle, madame de Perny 
ouvrit les portes d u château à 

Le curé

d’attfSter 
seignttr. Je 
propio. 
naistanc 
le use dé

doeE: LORD BEA

ST SIR JOHN
ment, en jus 
r l’auteur d S:mvive

e oour l’auteur de cette merv 
couverte.

PIERRE DAME.
A LD—Brochure Montré» 1, 23 Juillet 1883.

0*rE* vente chet C. O. Dactei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.cents.

AU CLERGE

OTTAWl PLATING WDP.KS
)E L’OTTAWA

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,ses ressources 

restières, miné- 

lemins de fer, 

te—Brechure de 

cents.

J* CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

Calices -t Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARRO W,
170, BUE ISPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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ION ET COU- 

BOIS—Etude

i
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quelques vis ears, 
de Coulange, entre autres, se 
montra très-empre.sé auprès de 
m dame de Perny et fit de fré
quentes visites au château

La santé de l’enfant était ex 
cellente, et il venait à ravir. La 
marquise ne parlait jamais de 
lui et ne s’en occupait d’aucune 
manière. Son indifférence était 
remarquée ; pour les g^-ns de la 
maison comme pour les étran
gers, elle état inexplicable; tou
tefois, l’effet jiroduit n’allait pas 
plus loin que l’étonnement.

Eu dépit des conseils des ob
servations de madame de Perny 
la marquise tenait l’enfant cons
tamment éloigné d’elle, et fai
sait certainement des effor s 
pour penser à lui le moins pos
sible.

La nourrice ue quittait pres
que pas sa chambre. Lorsqu'el 
le sortait avec l’enfant dans ses 
bras,; elle évitait avec soin de 
rencontrer la marquise.

Un jour, peu de temps après 
son arrivée à Coulange, croyant 
remplir son devoir, elle vint 
trouver la marquise et lui pré
senta l’enfant pour qu’elle pût 
l’embrasser.

La marquise se recula brus
quement, son visage prit une ex
pression étrange et elle détour
na la tête.

—Madame la marquise ne re
garde pas comme il est joli, ha
sarda la nourrice.

■—Non, répondit-elle. d’un ton

Le ptusqrand remède American< 
contre le RIIUME. LA 't OUA, L AS 1 n 
ilk, LA BROAt lIlTh. L’EXTINiTION 
UE VOIX, L ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS UE LA GORCE.

Prépare avec lo meilleure gomme d'épi 
nette rouge (goût délicieux) balsamique 
adoucissant expectorant et tonique su
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la i/uérison des affalions 
ci-dessus énumerees. Combinaison srien 
tifique de la gomme qui suinte de P épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
tntendu 
parler des 
effets pro
digieux des 
épinettes et 
des pins 
dans l es 
cas de ma
ladies des 
poumons.

En France 
tes méde
cins en
voient ré-

mencements de 

l’Ottawa et sur

ce de bois.—

fa*

pour les fins de la

lE FER CANA- 

PACIFIQUE — 

0 pages—25 cts.

i
Dans celle 

prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
; ornais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex pec l o- 
ranles et 
l o niqu e st 
sont con 
sei'vées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re conlieit 
une grande

lewe gom
me en soluj 
lion com
plète.

Vous por-

1NS-PRANÇAIS 

Discours pronon- 

} 4 octobre 1882.

!
ment leurs 
patient s 
pris de 
phtxs ie 
dans les fo
rt! de pin»

présentent 
une infii 
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinetle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdsciAque dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en générai

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile. 

Les mots “ birop de gomm' d’epmelle 
uge de Gray ” constituent noire marque 

enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

se procurer ces 
faisant parvenu 
n du Canada

-<**-

Bec
Puis elle reprit vivement :
—Elevez-le, ayez en le plus 

grand soin, voilà votre devoir et 
c’est tout ce qu’on vous deman
de.

La nourrice se retira sans oser 
répliquer.

Et quand elle fut dans sa

f avait en poche la procura-

KERRY W Al SON Sf CO.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.t BOT. 1882J 6m

e

. ■- ... .u-itA,.- ...-.y y-. : Iv&KA ' vv*7.. AL.
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J05. SENEGAL-
Eut epreneur de Pompts Fun bres

Vnr Àlifi et liai ^ 
RUE DALHOUSIE, 

OTTAWA,
4 rétablissement le 

pl ‘S complet de
d'Ontario.

Le seul établissement de ce 
da .s la ville où v

plus grand et h 
la province

ous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
ur 1 usage des demandes. 

radr« aser chez M.
engagé po>

ut s 
t comme Te6

v

* i

SIROP

UE

GOMME

D’PISETTE

ROUGE

DE

GRAY.

mm

•- -



Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

Chemin lie Fei Canadien du Pacifique
»IVISION 1>K L’EST.

LUNCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL
Ariaitgeiueiita «l’hiver, corn- 
meufianl Lundi, 84 Dec. 1883.

Les trains circulent d'après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

il 11. hhTABLKAU DES HR S.
M » £

6e année

V*

ABONXEMEX

@aei Payable'd’avance, par an..
do quatre i 
do un mois. 

Edt. Hebdomanaire, par an
CHEMIN DE FER

uCANADA inifflC»

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

LA SOVIET K IOTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.
LE CAJNCONVOIS a PASSAGERS^

Tous Les Joui'S
Ottawa et Uull, 22CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventnre, 
réal, avec le chemin de 1er Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes sYtendent 
jusqu'aux Pr vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

de Mont-

COURF

Demain s’ouvre la 
législature provinciaA partir du lundi’l'.*, 

ouleront comme suit •
d'Ottawa.

Nov. 1883. les trains cir-

Pa riant

4.50 p.m.

Montréal.
Les nominations di 

ront lieu aujourd’hu 
de York, N. B, et K< 
la chambre des comr

d^MontréaL

Tousles convois à passagers se rendant direc
tement à Montréal, sms changement de chars 
ni ue locomotive et indé-pend iminent de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccorde
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermediaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavuituris à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant & 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 
Manches!
Lowell 7.33

Ce train

Pr’t Arr. ü Ottnw 
12.20 p.m.

\
Les w whips” à h 

communes sont, ce 
mômes que l’année 
côté m.nistér el: M 
Massue et Daly ; pou 
MM. Trow, Casey et1

i"c*oteau avec le

m., Nashua 6.55 a.m., 
Boston 8.30 a.m. 

Nashua

Le typographe noi 
hier que le bill de M. 
été rendu à peu p 

! après avoir subi 1’ 
amendemi'nts. Ce n 

| sibl , mais accepta b 
avions écrit.

ter C. 11 a. 
a.m., et 

raccorde à avec les
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 
t de Boston et New-York v;û Spring- 

ittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.mM 
-York à 
8.25 du

field, quittac 
viâ Ficliburg à 6.00 p.m. 
4.30 p.m., arrivant à Mo 
matin.

et. Ne
I

Il est question d 
Murray, député de F 
comme Orateur de 1 
g s alive d*0. tario. 
dant dit que celte non 
bien acceuiliie surtoi 
tie Est d’Ontario

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Lesnassag re pour le Sud et .l’est changent de 
à la gare Bonavonture A Montréal où leur 

tra sféré sans frais extra ctûansque 
passa« r ait à - on occuper.

^ Lebagage est chèque pour n’importe quel eo-

i es bill- ts et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et an dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains s 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
V heure d’O

bagage est

I

'Kt
Un journal gril, 

Pembroke, livre à un 
plus violentes contre 
qui a été nommé Ma 
diaire, en remplaçons 
leau. 11 n’y a que le 
puisse inspirer pareil

D. 0. LINSLEY,
Gérant.

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.

9
I

JISll
é:;; Le Free Press prêt 

mentation dus dépi 
ca:sses d’épargnes ■ 
ment est plutôt un 
nution de la prospe 
qu’une preuve du coi 
doutons fort que. 
soient de cet avis.

Chemin de fer du M
A PARTIR DE

LUNDI, 87 Septembre 1883,
Les trains circueront comme suit :

Malle. Express i
Départ de 
Montréal pour
Quebec...........

Arrivée é Qué

Un correspondant 
d’Ontario dit que l’a 
importante pour 
canadienne-fi ançaise 
vine - est la prop igal 
guo française. C’est 
cipe, dit-il, sur leq 
établir la base de 
social capable de sa 
traditions nationales.

3.00 p.m 

9.50 p.m

lû.OOp.m 

6.30 a.tD
Départ de 
Québec pou.’
Montréal......

Arrivée à 
Montréal... . 

D-part do 
Montréal ;>o 
Si. Felix 1
Valois...........

Arrivée à S 
Félix de Va-

4
9.15 a.m ! O.OOp.m

4 05 p.m ii.30 a.m

I
h. 15 p.m

8.20 p.m
Depart de St.

eiix deValois 
I-our Montréal. 
irritée à 
Mo -iréal........

La Cour d’Appel vi 
rer que M. Hagar, dé 
cott, M. McIntyre, d 
toriasud, M. Ferri 
Northumberland est, 
député de Lennox, é 
ment élus. Les trois 
réformistes et le d< 
servateur. Tous qu; 
neut à la législature !

5.00 a.m

8.50 a.m

IS^, Sur tous !es Trains pour Passa#-en- 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains ne 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont
réal et Quebec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure at 
Montréal.

En connection avec le ch-min de fer au ‘ 
Grand Tronc et le chemin de fer Canada • 
Atlantic

BUREAU GENER 4L: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 14» 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor. 
Montréal.

QUEBEC : V s-à-vis l’hôtel Saint-LouH.
A. DAVIS,

M. Dowling, qui t 
à Renfrew sud, est u 
élèves du collège 
collège compte déjà 
ses élèves au parle 
Curran, à la Chambi 

v nés; M. Honoré Ri 
Downing, à la législai 
Dr Duhamel, à c?ll 
M. Joseph Lecouvt, 
M. le Dr Godin et 
dans la législature 
setts.

Surintendant,
16 ~W ,1er Déc *882

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <TInvmttor. 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etait' 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COVRSÔLLE & Cie., 
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oui.

La culture rie la 
province d’Ontario 
On est d’axord à rt 
un correspondant,

B. P.—Boite es. 
24 Fév 1883

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET, LACHINE Et CARILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont att tchés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Mon'réa! avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saiut-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre

Les trains pour L'OUEST quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m —Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et. 
tous les points à l’ouest viâ 
U dt B. R. R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay av-c le train 
butlbury et de toutes les sia- 
tio s intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jor ction de Carleton avec 
le trains mixte pour Btockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou • erih, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billrts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la taule des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau dos 
billets.

mixte de

W 36 HUE ELGIN.
GEO. XV. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
arlher b.xker,

Surintendant-général. 
W.C. VANHORNE,

Administrateur-général.

GRAND

Magasin de Meubles
DB

L. GRaTVON.
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Su. 530, Rue SU88 X, Ottawa
M. GRATTON est toujours henreux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation île Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et SaUe à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, par des ouvrien 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODERES.
tor Oct. 1883 la

UTILES a AGREABLES
Présents de Noël î

CHOISISSEZ
Un Set de Chambre Un fauteuil.

Une étagère.à coucher.
Un buffet.
Une bii’liothfque.
Meubles pour salon.
Table de ce 
Une berceuse.
Une table de t 
Un b

Un canapé.
Une ottuma 
Un petit b 

les pieds.
Un........... Un

Oh ! père Noël, mettez un double attelage 
et venez vo r vous même au

Un porte gazettes. 
Une corniche.
Une jaidinière.
Un banc à pian''. 
Un fauteuil.

passage. Une 
toilette, bal

berceuse pour 
chaise

tireau à
Une

Un pard 
Un pupitre. 
Un secrétaii

pour bu-

anc pour
df dame

UnUn

MAGASIN PALUS DE MEUBLES,
38 RLE RIDEAU.

JACOB EBRATT.
27 octobre 1883 la

A. PHILIPPE E. PAN ET, IL B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU :

Coin des Roes RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la me Sussex, 
leriuin 1883. la

5Ë CANADA. 21 Janvier 1884

La Compagnie du Chemin 
Ue Fer

MON PAYSTAPIS, TAPIS, etc.
MAISON DE TAPiS Canadien dit PacifiqueJe t'aime, ô mon paya, car ta liberté sainte 

Au front de l’Amérique imprime son empreinte, 
Diadème sacré des peuples souverains.
Tu grandis dans la lutte, et ta jeune existence 
Au monde qui s’étonne annonce une autre France 

Et des courages surhumains.

Jamais le bruit affreux des désordres civils 
N’épouvante tes champs, ne réveille tes villes ;
La sentinelle en paix veille sur tes remparts.
Sur ton fleuve géant passent par myriades 
Les vaisseaux des pays qui viennent dans tes rades 

Qui se croisent leurs étendards.

Le laboureur en paix fertilise la plaine,
Et le sang du héros qui coule dans s^veine 
Ne bout plus au récit d’un autre Camion ;
Seulement, quand le soir il évoque l’histo re 
Etcoinpte ses aieux, son cœur, fait pour la gloire,

Bondit en relisant leur

A côté du i anon muet sur la muraille,
L’Evangile à la main, le Pontife travaille 
Et féconde partout la semence du bien.
Il nous dit quelle main nous soutient d’âge en âge 
Et fait que nous pouvons sur la mer où l’on nage,

Sourire â noir : lendemain.

, Sur les ailes de feu de sa parole aimée,
La patrie à nos yeux splendide et ranimée,
Déroule le tableau des triomphes passés,
Nous montre l’humble ctlbix, gage de la victoire,
Colomb, Cartier, Champlain, leurs compagnons de gloire 

Autour de l’autel empressés.

Notre langue, nos lois échappant au naufrage ;
Pour nous tuer, un siècle une armée à l’ouvrage,
La mort, l’horrible mo-t franchissant nos remparts ;
Une immortelle gloire au prix du sang acquise ;
Des héros, des martyrs, la liberté conquise 

A l’ombre de nos étendards.

De combats glorieux toute mie histoire pleine,
L’amour et l’union enfantés dans la haine,
Les ennemis couchés dans le même cerceuil,
La paix au front serein imposant à !a guerre 
Le silence, et forçant les canons à se taire 

Devant la majesté du deuil.

Comme ton noble front brille au ciel d’Amérique 
Avec cette auréole, immortelle relique 
Arrachée à L. France en répandant ton sang I 
Comme tu dois bénir la croix qui te couronne,
Quand sur la vaste plaine où son omdre rayonne,

Tu lis ton avenir naissant

Oh 1 garde encor longtemps ton auguste espérance ! 
Combats pour l’avenir, conserve la vaillance 
Des preux qui sont tombés aux grands jours d’autrefois 1 
Sois à jamais jaloux du drapeau des ancêtres,
Et défends contre tous, rois ou tyrans ou maîtres,

Ta langue, tes mœurs et tes lois 1

Ottawa, 18 janvier 1884.

f Bureau du Secrêtaibe. 
I Montréal, 11 Janvier 1884.

D’OTTAWA. Le dividende semi-annuel sur le capital-ac
tions de la compagnie, au taux de trois pour 
cent par année, garanti par l’arrangement 
intervenu avec le gouvernement au Ca
nada, et un dividende-intérêt semi-annuel 
suplémentairc, au taux de.deux pour cent 
par année, déclaré par cette compagnie, for
mant conjointement un dividende semi-an- 

sur le dit capital-actions au taux de

/— •. - , -o-n- grand assortiras)] t, les meil- 
•:-<> jrrs, et 1 s plus bas prix en

fait de

.relarts, Rideaux,
CofH’uIiev, PôleN, Gai » tares 

et JBeubles «le toute sorte, 
à la

[Wfi’SO i BE HP’S O’tTTAW»,
t i.s Hue Sl’AltH i.

Cinq pour cent par année
SERONT PAIES LE

LUNDI, 18 FÉVRIER 1814
aux actionnaires inscrits à cette date.

Des mandais pour la valeur de ce divi
dende, payables a la succursale de la Banque 
de Montreal. 59 Wall s 
ront livré 
reau des 
Kennedy,
New-York 
résidents aux 
Tous les autics 
même date, au bureau de J 

Bartholomew Lane,

f G ^OLBRED et Jie.
laOttawa, -7 Déc 1833. e ae la nanqi 

31 reel, New York, se
lect apres le 18 février, an bu- 

agents de la compagnie, MM. J.
Tod Je Cie, 63 William street,

, aux ac îonnaires inscrits comme 
aux Etats-Unis et en Canada, 
uties mandats seront livrés, à la 
i, an bureau de MM. Morton, Rose 
tholomew Lane, Londres, Angle-

nom.
&Lh;ivÉ TELEGRAPHIQUE

CANADA

Tuionto,21—Monseigneur Lynch 
a a(V =.sé une circulaire i. son 
ctergé ni faisant connaître ru .1 
avat, reçu de Rome une lettre de
mandant s’il y avait un grand nom 
b'e de - tholiques de son diocèse 
di.1» n société de Francs Maçon». 
Sa Sw.nueur a répondu qu’il y eu 
avait très tea.

Qu- bec, 20—On annonce la nort 
sub.tr do M. Philtas Baillaigeon, 
cultivateur ue Saint Isidore.

Un pont de gtace s’est fo'-me de
vant lu ville.

Pendant que le sergent Gealbe't, 
de la police de la cité, net,oyait 
sc a revolver au poste de pohee de 
Sainl-Rorh, un coup est parti et la 
balle es, allée frapper le chef des 
détectives. M. De lisle. La blessure 
est mortelle.

i Cie

Les livres de Iran 
seront fermés à trois 
26 janvier, et seront réouv 
a. m. le samedi 23 février 1884 

Par ordie des directeurs,
CHARLES DRINKWATER.

de transfert de la co 
heures 1Ptmà>

10 heures

Secrétaire.

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPHTHERIA

ANTI-DIPHTHERHTQliE
Spécifique contre la Diphthérie et au

tres maux de gorge, guérissant 
Consompsion, Bronchites et 

Rhumes.
LA DIPHTHERIE VAINCUE,!
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée ineurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L'expérience de plus 
•ie dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven- 

i personnes notables 
stent l’efficacité vt ai

Lus troubles erangl'ites

(Dépêche s èciale)

Saint-Jean, Terreneuve, 20 — 
L'examen des témoins du côté de la 
Doursuite est terminé, bien qu’il 
reste encore des blessés dont la 
déposition ne peut être prise main
tenant.

Un-nommé Jacques Kennedy a 
déposé aujourd’hui en cour que 
l’ou avait tiré un coup de feu sur 
lui la veille. Il a montré son habit 
que la balle avait percé. Cette 
attaque a rie nouveau troublé la 
tranquillité publique.

Montréal, 20—Un membre du 
club national a donné avis de me 
tion pour censurer le rédacteur de 
la Concorde pour son approbation 
du Dr Ross.

et di
de
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Docteur N. LACERTE.

Lévis, P. Q.

AMERS CANADIENS

TRESOR DES DYPEFTIQUES
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

vente chez

ELZEAK 4LARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

4 janvier 1884.J. L. N. Guindon.

NAISSANCEUn nommé John Keays,commis
saire d’école de Bear Brook, pré
tend qu’un coquin lui aurait enlevé 
sur la voie publique, la somme de 
$247, destinée au paiement de l’ins
tituteur. Mais l'histoire qu’il ra 
conte n’est pas crue de tout le 
monde, et notre homme sera tra 
doit devant le tribunal, pour s’y 
expliquer.

Est donné par le présent que demande ae- 
A Ottnw*, dimanche matin, madame rf au parlement du Canada à sa pro- 

Pierre Bégin, uno fille. chaîne session par le Révérend Narcisse
Zépbyrin Lorrain, évêque de Cythère et vi
caire apostolique :e Pontiac, d’un acte 
constituant la “ Corporation épiscoi ale c* 
tholicpie romaine du vicariat aposto ique de 
Pontiac” en une corporation ayant pouvoir 
d’ache'er des terres et d'empr nter de Tar
ent sur hopothèque et pour autres buts, et. 

de donner à la dite corporation la propriété 
de l’Eglise du dit diocese, et de confirmer 
toutes ventes, hypothèques < t transports 
faits à ou par la corporation existante, et 

pouvoir d’accepter des présents ou legs 
et de confirmer tous dons, présents ou legs 
faits à la dite corporation, et généralement 
de lui conférer les mêmes pouvoirs et privi
lèges dont jouissent les corporations de ce

CUEILLETTES OU REPORTER
L’honorable M. Mackenzie était 

attendu aujourd'hui.

La troupe de ménestrels de Ha- 
verley jouera, ce soir, à l'Opéra.

Les dommages ceusés par le Jeu, 
samedi après-midi, chez M. Wall, 
août évalués à $200.

N'OUBLIEZ PAS LE

Me 110 tls
INSTITUT CANADIEN

COUR DE POLICE SEIMIIIE:DU_2I JANVIER 1884
Les membres du club de courses 

d’Olùawa se réuniront, ce soir, à 
l’hôtel Saint-Louis.

M. W. Moeser a ouvert un ma
gasin d’épiceries sur la rue Cum
berland.

Douze acteurs prendront part à 
la représentation du théâtre de 10 
cents à l’Onsutut canadien, cette 
semaine.

| Présidence du juge O’Gara 1
Ottawa, 21 Jan. 18P3. 

Martin McDonald, accusé de vente d» 
le dimanche, est acquitté faute de

LES FRERES DE BARR—Contoreionistes 
merveilleux.

FRANK WARDELL—Le

THOMAS HEFRON—Le fameux danceur à 
à la jambe de bois.

NE Y & GILSON—Nègres joyeux et 
acrobates.

WALTE l A. BLITZ — Marionnettes de 
Lordres.

MADEMOISELLE

grand dompteur
O’GARA et REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4e jour de janvier 1884. 
16 jan.

boisson 
preuve.

Un hôtelier de la rue Queen, même 
offense, est condamné à $20 d’amende 

frais.
Maxime Brisebois accusé du vol d’une 

q antiié d'effets appartenant à Minnie 
Bush et à P Qainn, est condam é à deux 

■ n .le détention à la prison centrale de 
Toronto.

David Ward, accusé d’avoir maltraité 
sa femme, est condamné à $1 d’amende et 
$ de fi-a s ou huit jours de prison.

lien y Costello, accusé de voies de fait, 
est ac uitté.

Thos. Beament, pour avoir refusé d’en- 
l**ver la n» ige en face de son m igasin, 
est condamné à $t d’amende et$l de frais.

TIER

NELLIE MARD 2N— 
Cantatrice mélodieuse, serio-comique. 

BÈLLA VIVIAN—La reine de la mélodie. 
MONSIEUR BuITZ—L’no.nme prodige de

Scène extr 
TRANQU

donné par le présent que 
faiie au Parlement du Canad

B si : demande 
da à sa pro- 

ession, par le Très Révérend Joseph 
Dur.amel, évêque d’Ottawa, d’un 

“ corporation épiscopale

Nous apprenons que M W. Dunn 
istrat de

sera tau 
chaine a 
Thomas
ctit constituai.t la “ corporation épiscopale 
atholique romaine d’Ottawa” en une cor- 
oiatiun i

— UNE FAMILLEa-comique 
ILLE. 

REPRESENTATION

vient d’être nommé mag 
police pour la ville voisine de Près
cott. d’acheter dDans l’.t près «midi a 3.30 hrs, 

Le soir a 8 heures.
es terresiation ayant pouvoir 

et d'emprunter de l'arcPlusieurs députés sont p;i lis ven
dredi soir pour aller pas.er un. 
couple Je jours dans leurs tmilles. 
Ils sont revenus aujourd’h .

Ii y avait $12,622,807, déposés 
dans it ..m caisses a’ùpargnes des bu 
reau.t de poste, à la fin m moi.- 
der ,.er.

Il y avait foule dans la salle du 
cocsoii de ville, hier apres -nidi, 
pour m .endre la conférence .e M. 
AV. P. ..etl sur la tempérance.

Le cevps de m .sique des f- rde= 
a pju.vlé les principales rues d’Ut 
t? va, te matin, pour annoncer 1. 
théâtre de 10 ce ni?, à l’Institut 
canadien.

L'individu qui, le lendemain du 
joi r l’an, a New Edinburg, se 
co pa'i la gorge avec un rezoi-, 
est mort aujourd’hui -à l’hôpital 
général prolestant.

A une assemblée du nouveau 
conseil ie ville tenue à onze heures 
ce matin, à l’hôtel de vi.le, M. 
Green a été nommé auditeur par 
sor Honneur le Maire, et M. Win. 
Fuday par la corporation pour 
l’année 1884.

Un jeune homme du nom de 
Baxter, employé à en'ever la neige 
aux alentours des édifices publics, 
est tombé, samedi, d’une hauteur 
de 75 pieds, avec un cheval attelé à 
uu sleigh au bas de la côte du par
lement. Ses blessures ne sont pas 
mortelles.

rgentsur hxpothèqu 
et de donner à la dit

rPa
et po r autres buts, et de donner a la dite 
corporation la propriété de l'Eglise du dit 
diocèse, et de continuer toutes ventes, hy
pothèques et transper s faits à-.u pour la 
corpvraiion existante, et avec pouvoir d’ac
cepter des présents ou legs et de confirmer 
tous dons, pré.-euts ou legs faits à la dite 
corporation et généralement de lui conférer 
les mêmes pouvoirs et et privilèges dont 
jouissent les corporations de c- genre.

Admission, 10 Cents. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

AVIS IMPORTANT

Nos abonnés voudront bien se 
rappeler que l’abonnement est 
payable d'avance, et qu’en nous fai
sant remise maintenant on nous 
évite les frais et l’ennui de la mise 
en collection. En nous, nvoyant une 
piastre on s’abonne pour quatre 
mois.

Nous avons fait des arrange
ments avec La Minerve, en vertu 
desquels ceux qui désirent re
cevoir la Minerve et le Canada, 
éditions de chaque jour, pour 
ront s’abonner à ces journaux 
moyennant $6.00 par an paye 
d’avance, pourvu naturellement 
que les ancrages, s'il en est, soienl 

On peut s'adresser indiffé
remment à l’administration de l’un 
ou de l’aulre de ces deux journaux.

Nous pouvons en outre faire par
venir l’édition littéraire de la Mi 
nerve à tous ceux qui ajouteront 50 
cents à leur souscription au Canada.

Lu Valeria O' GARA et REMON,
Agents pour les requérants. 

Daté à Ottawa ce 4me jour de janvier 1884. 
16 j.

Cette pommade nouvelle fait pousseï 
les cheveux sur les crânes les plus lfcgar 
nte. Que l'on en juge par Je certificat 
suivant : m DU DU SKISaint-Thomas d’Alfireo,

Comté de Prescott, 
que la punmade 
des cheveux sur

Je soussigné certifie 
Valeria a fait pousser 
ma tête chauve à l’âge de quaraule-lrois 
ans. Elle est très recommandable.

DE PARIS

Ce célèbre remède guérit la dyspepsie 
lesdé'angements d’estomac, les indiges 
lions, les vents, la bile, l’engorgement du 
loie, la constipation et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac el'rte 
tous les organes digestifs.

Pris immédiatement 
la dose d’une cuillérée 
meilleur stimulant stomachique conuu 

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr e 
agréable, dont l’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douleur, et qui u’emiiêche 
pas de vaquer aux occupations ordinaires 

En vente chez tous les droguistes. 
Dépôts en gros à Montreal :

MM. HYMAN, SONS à Go.
MM. KERRY, WaTSüN à Co.
MM. L. SUGDEN, EVANS à Go 

20 nov. 1882—la.

-Faites l’eswu ae i» VALE- 
que je n ui emplu»! KIA- la meilleure pom

Valeria. Je suis lg< made contre la cltate des 
cheveux et la Calvitie. Eu 

F X. BOUGIK. venle che, C. o. J>ACIER.
Pharmacien, rue Sauwex.

ARTHUR CHOLETTli, 
Cultivateur.

En vente chez G. O. Dacier, rue ■ ussex, 
'•hez K. I». Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens après le repas, à 

à dessert, cW le
soldés.

Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux ans me- 

cheveux tombaient beaucoup et qu’api èt 
que jVusse fait usage de la pommad 
VALERIA trois fois mes cheveux ont cese« 
de tomber

L. BELANGER,
Photographe.

CALENDRIERS Saint-Thomas d’A'fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Volaria m’a été trôt 
utile en arrêtant la chute de mes chevçuz 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux assez longs mais claire. M 
dois faire observer 
qu’une boite de La 
de soixante-quatre ans.

Les calendriers du diocèse d’Otta
wa, seuls approuvés par Monsei 
gneur l’Evêque sont en vente aux 
bureaux du Canada, 524 rue Sussex. 
Prix de l’exemplaire 5 centins. Ce 
calendrier donne Vindication de 
fêtes particulières au diocèse d’Ot 
tawa, et autres renseignements de 
la plus haute importance.
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